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L’EPEE DE TREBES (AUDE) ET LES EPEES DU SUD DE LA FRANCE
A L'AGE DU BRONZE FINAL

JEAN GUILAINE, FRAN^OIS BRIOIS ET JACOUES COULAROU
Centre d'Anthropologie des Societes Rurales, Toulouse

Apstrakt. Dans cette contribution est publiee, avec une description
detaillee, l’epee en bronze trouvee a Trebes (Aude). L’epee appartient a l’age
du bronze final II. On discute aussi certaines questions concernant le
developpement culturel a l’age du bronze ćvolue ct on donne un apergu
des autres epees du Sud de la France a la meme epoque.

L’epee trouvee a Trebes (Aude) n'a ete a ce jour que brievement
signalee (Boivin, 1982; Guilaine, Vaquer, Rancoule, 1989).
Son interet nous pousse aujourd’hui, plusieurs annees apres sa decou-
verte realisee en 1975, a en faire une presentation plus approfondie as-
sortie d'analyses metallographiques, et a inserer ce document dans le
cadre de l’evolution morphologique des rapieres de la France mediter-
uaneenne, au cours de l’Age du Bronze final.

Dćcouverte et Description:

La piece a ete mise fortuitement au jour par M. Jacques Riviere,
exploitant en sables et graviers, etabli a Trebes (Aude)1. La graviere ou
a ete realisee la decouverte est implantee en aval de l'agglomeration, au
lieu-dit »Le Moural«. Lors de la decouverte la piece etait pliće et son
decouvreur put la redresser sans difficulte. Aucun contexte n'a pu etre
reconnu.

1 Nos remerciements s’adresscnt tout particuličrement & M. et Mme J. Ri­
viere qui nous ont donne toute latitude dans l’etude de l’epee de Trebes. Nous
remercions aussi M. L. Boivin et M. D. Sacchi, Charge de Recherche au CNRS,
qui nous ont signalć l'existence de ce document.

113



L’epee, intacte, de patine vert sombre, est dans un excellent etat
de conservation (fig. 1). Ses dimensions sont les suivantes:

Longueur totale: 71,9 cm
Longueur de la lame: 57,5 cm
Longueur maximum de la lame:
1 cm
Epaisseur maximum de la lame:
8 cm

Dimensions du pommeau:
4,5 cm x 3,4 cm
Largeur maximale de la
poiignee 2,8 cm
Epaisseur maximale de la
poignee 2,2 cm
Largeur de la lame au niveau
des ricasso sous les crans:
3,4 cm
Poids: 850 gr.

Figure 1. Epee de Trebes (Aude)
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— La poignee, entierement metallique, est en apparence d’une
seule piece. Le pommeau est ovalaire; ii est orne de vingt-trois perfora-
tions circulaires de meme diametre et disposees symetriquement. Les
joues, ajustees sur les rebords de la languette, sont decoupees laterale-
ment sur toute la longueur de la poignee. La morphologie clc^ces ćchan-
crures est triangulaire ou en V. Les joues comprennent douze perfora-
tions circulaires, de 4 mm de diametre, reparties en trois groupes de
part et d'autre des rivets. Solidaire du systeme joues/pommeau, un
revetement metallique recouvre la garde. Sept perforations, identiques
et de meme diametre que celles de la poignee, l’agrementent.

— La languette, observee par radiographie (Dr J. Zammit) et au
travers des perforations de la poignee est de type tri-partite. La garde
est prolongee par une fusee a bords etroits et coudes, termines par
deux griffes dejetees. Ces deux crans ont ete introduits dans le
pommeau par deux echancrures amenagees sous la base de celui-ci.
La fusee est mince; elle a ete crevee au niveau des trois rivets super-
poses qui permettent la fixation a la poignee (fig. 2).

— Le talon, court, presente des ricassos a crans legerement
marques.

Figure 2. Epee de Trebes. Aspects de la poignee.
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— La lame, dans sa partie fonctionnelle (= tranchante), com-
porte une nervure axiale bordee lateralement par deux filets. La mor-
phologie de ce bourrelet epouse celle de la lame elle-meme, a trače
pistilliforme peu accentue.

Position chronologique:

L’epee de Trebes se rattache sans difficulte a la famille des
dagues a languette tripartite et a lame pistilliforme. L'un de ses inte-
rets reside dans la conservation de sa poignee metallique, cas plutot
rare en raison sans doute de la frequence des prises en matiere organi-
que. Pour nous limiter a la partie meridionale de la France, on pourrait
tenter quelque comparaison avec une epee de Souillac (Lot), conservee
au Musee des Antiquites Nationales (M o h e n, 1971, p. 32, fig. 2). En
fait un certain nombre de points differencient cette rapiere de celle de
Trebes: quatre rivets au lieu de sept, une garde plus ouverte, une fusee
au trače plus rectiligne. Mais, dans les deux cas, on constate des ricassos
peu marques qui pourraient suggerer une datation plutot ancienne dans
la serie des dagues pistilliformes occidentales. On peut aussi et surtout
rapprocher la technique et l’ornementation des deux poignees (avec des
perforations circulaires ou en dents de loup) meme si la disposition des
motifs different2.

L’epee de Trebes appartient au Bronze final II (autour de
1100/900 avant J. C.). II est interessant de noter que, hormis celle-ci, ces
armes sont pratiquement inexistantes dans la zone mediterraneenne
orientale ou quelques exemplaires a lame pistilliforme proches du type
de Forel pourraient etre plus recents. Celles qui s’en rapprochent le
plus sont situees en Languedoc Occidental (Toulousain, Albigeois), sur
les marges orientales du domaine aquitain. Les elements de compa­
raison, toutefois, demeurent rares. Le fragment de poignee d’epee du
depot du Mas d’Azil (Ariege) demeure peu interpretable; toutefois les
restes d'une hache a ailerons medians trouvee dans cette cachette pour­
raient faire de ce document une piece plutot ancienne dans le deroule-
ment du Bronze final. Nous avons emis l'hypothese d' une attribution
a la transition Bronze final I — Bronze final II (G u i 1 a i n e, 1972,
p. 232).

L’epee du Bazacle, a Toulouse (Haute-Garonne), possede une gar­
de evasee et une partie proximale rectiligne. Ces caracteres pourraient
l’assimiler aux epees atlantiques; on note toutefois que les bords de la
lame sont paralleles et non pistilliformes (Guilaine, 1972, p. 235—
—236 et p. 237, fig. 81, n° 1). L’epee de la Croix-Falgarde a Clermont-le-
Fort (Herault), a terminaison sub-droite, fusee a trače convexe, garde
a bords rectilignes, talon sans crans, lame pistilliforme nervuree a filets
incises pourrait s'inscrire aussi dans les epees de style atlantique 

2 U semble que la poignee de l’epee de Trebes ait ete coulee en une seule fois,
Tensemble pommeau-joues-revetemcnt de la garde formant un ensemble unique.
L'usage de la technique a cire perdue peut etre envisage pour la fabrication de
cette piece complexe (cf. aussi les observations de GOMEZ, GACHINA, COFFYN,
1981, p. 125 a propos de la poignće de l’epće de Forge d'Aunis, Charente-Maritime).
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(C 1 o t t e s, 1976, p. 118, fig. 2, 1). L'ćpee de Lasbordes a Albi (Tarn)
comportc une lame a tendance pistilliforme, une garde fuyante et ime
terminaison bifide. L'absence de crans au niveau du talon pourrait etre
un signe d’anciennete (G u i 1 a i n e, 1972, p. 237, fig. 81, 2). Ces quelques
remarques montrent une certaine diversite des caracteres parmi les
quelques epees connues en Languedoc Occidental. On rappellera aussi
la presence dans le Midi de pieces rattachables a d’autres styles: ainsi
l’epee de la grotte de Roucadour a Themines (Lot), attribuable au type
de Letten, peu represente en France, ou l'epee de type Nenzingen de
Mercurol (Drome), ou encore l'arme a poignee peu classique de Bouzies
(Lot).

Questions d’ordre culturel:

Plusieurs questions demeurent a propos de ces rares epees du
Bronze final II du Languedoc Occidental. Leur decouverte presque tou-
jours hors contexte (en dehors des habitats, des sepultures et meme des
depots) ne renseigne guere sur leur attribution culturelle. Or, a cette
epoque, deux facies culturels au moins sont discernables dans le Midi
de la France, a partir des ensembles ceramiques issus d'habitats ou de
sepultures:

— l'un, implante sur toute la fagade littorale mediterraneenne
comporte, a cote de formes a decor a valeur generale, des caracteres
italiques archa’isants (anses a poucier ou ad ascia, tasses carenees, decor
apenninique) et semble s’inserer dans une certaine ambiance tyrrhe-
nienne. De la Provence a l'Aude, ce facies est connu par des sites de
plein air et des gisements en grotte (D e d c t, P r a d e s, P y, S a vay-
-Guerraz, 1985).

— l'autre, a affinites plutot continentales, prend le relais dans
les aires plus interieures, de l’Ardeche a l'Ariege au Lot ou a la Dor-
dogne. La documentation provient pour l'instant essentiellement des
grottes (habitats-refuges?). Cet ensemble demeure difficile a subdiviser
dans le temps encore que quelques tentatives aient ete realisees dans le
Gard (grotte du Prevel a Montclus, grotte du Hasard a Tharaux) (R o u-
d i 1, 1972). II y a la un probleme reel. D’autre part, lorsque la docu­
mentation sera plus fournie, y aura-t-il sans doute la possibilite de dis-
cerner des nuances culturelles a l'interieur de cet ensemble geographi-
que et de mieux le situer par rapport aux regions orientales (V i t a 1,
1988; Guilaine, sous presse). Des a present l’on peut constater l'exi-
stence d'ensembles a affinites continentales de type R.S.F.O. (grotte du
Hasard a Tharaux, Gard; grotte des Chats a St Remy-de-Provence
(Bouches-du-Rhone) tandis que d’autres secteurs, tel le Languedoc Occi­
dental, montrent une plus grande »distance« culturelle par rapport aux
groupes orientaux.

Des exemples recemment etudies (grotte de Sindou, Lot; grotte
de Martrou a Mas-des-Cours, Aude) soulignent aussi la perduration du
rite de l’inhumation collective en grotte, comportement herite du Neo-
lithique final. Ce phenomene est interessant dans la mesure ou ii ne
calque pas certaines regions du Midi sur les modes de l'Est de la Fran- 
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ce. En Alsace par exemplc la generalisation de l'incineration est verifiee
des les debuts du Bronze final I—Ha (Piningre, 1988, p. 185). En
Franche-Comte les chevauchements entre inhumations et incinerations
se placeraient plutot au Bronze final I; l'incineration se generaliserait
des le Bronze final Ha tandis que les inhumations rćapparaitraient par-
fois au Bronze final lila (P e t r e q u i n, 1988, p. 219). Dans le Bassin
parisien, inhumations en fosses circulaires ou allongees et incinerations
cohabitent pendant les premiers temps du Bronze final II tandis que
les cremations sont predominantes et souvent exclusives vers la fin de
cette periode (Les Gours-aux-Lions, Seine-et-Marne). Vers le Sud c'est
la moyenne vallee du Rhone qui pourrait constituer, en l’etat des con-
naissances, une sorte de frontiere aux pratiques »orientales«: l’inhuma-
tion y demeure la regle (V i t a 1, 1988, p. 455), comme dans d'autres
regions peripheriques (Cf. Midi).

Les epees de l’Age du Bronze final en France du Sud:
Un autre probleme concerne l'evolution morphologique des epees

meridionales a l’Age du Bronze. Si l’on met de cote les »epees« du
Chalcolithique du type du Vernet ou de la Lafage en Ariege —en fait
des poignards allonges, bien que de longues rapieres de ce type existent
des cette epoque dans la Peninsule iberique —, de veritables epees
n'apparaissent guere en Languedoc avant le Bronze moyen. Encore
sont-elles rares (Cf. Jugnes dans l'Aude) et procedent-elles d’un modele
connu dans le Massif Central (le Cheylounet) et sa peripherie.

Mais c’est surtout a partir du Bronze final I que la diversite
s’accroit. L'epee de Venerque (Haute-Garonne), a lame effilee et langu-
ette treflee, appartient a cette periode (Guilaine, 1972, p. 217—218).
L'epee de Gagnac (Haute-Garonne) se caracterise par une languette
etroite a double encoche symetrique, un talon legerement concave, une
lame a bords paralleles, un renflement axial peu marque (C 1 o 11 e s,
1976, p. 117—120). Relativement proche de celle-ci est une arme trouvee
dans la grotte de Penne Blanque a Herran (Haute-Garonne) — site par-
fois dit »grotte d'Arbas« —: on retrouve sur cette piece le talon a bords
concaves et la lame a renforcement axial et bords paralleles; elle s'en
differencie par une soie plus effilee marquee par un renflement arrondi
vers le milieu de son developpement (Giraud, 1986, p. 223, fig. 1).
J. P. Giraud a rattache cette piece au type de Monza. Or une epee
appartenant a la meme famille a ete signalee dans la petite grotte de
Bize (Aude): la lame a des bords paralleles tandis que la poignee
s'amorce par un retrecissement suivi par une languette circulaire in-
corporant deux trous de rivets; la soie, fine, est brisee (Guilaine et
T a v o s o, 1984; cf. p. 101, fig. 4). Će groupe d'epees meridionales,
auquel on pourrait adjoindre la piece de la Llacuna a Barcelone
(C o f f y n, 1985, pl. VI, n° 2), est inspire de modeles continentaux. Peut-
-etre signe-t-il les premieres influences nord-orientales se manifestant
dans l'aire Aude-Garonne au cours du Bronze final I ou du Bronze final
II. Les associations, ici encore, font malheureusement defaut. Toute-
fois l'epće de la petite grotte de Bize semblait etre associee & une in-
humation (Cf. fig. 3).
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Figure 3. Cartes de repartition des epees de l’Age du Bronze final dans le Sud de
la France.
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Bronze final I:

1. Petite grotte de Bize (Aude)
2. Venerque (Haute-Garonne)
3. Herran (Haute-Garonne)
4. Gagnac (Haute-Garonne)
5. La Llacuna (Barcelone) (pour memoire)

Bronze final II—lila:

1. La Farigouričre, Pourrieres (Var)
2. Malaucčne (Vaucluse)
3. Merculor (Drome)
4. La Violette, Salavas (Ardeche)
5. Patus de la Vacquičre, Claret (Herault)
6. Floyrac, Onet-le-Chateau (Aveyron)
7. Roucadour Themines (Lot)
8. Coursac, Ouissac (Lot)
9. Lavčne, Puygouzon (Tarn)

10. Pergouset, Bouzies (Lot)
11. Lasbordes Albi (Tarn)
12. Clermont-le-Fort (Haute-Garonne)
13. Le Bazacle, Toulouse (Haute-Garonne)
14. Le Mas d’Azil (Aričge)
15. Trčbes (Aude)

Bronze final III:

1. Tarascon (Bouches-du-Rhone)
2. Barjac (Gard)
3. Sainte-Anastasie (Gard)
4. Octon (Herault)
5. Cazouls-les-Beziers (Hćrault)
6. Las Fados, Pepieux (Aude)
7. Carcassonne (Aude)
8. Vigoulet-Auzil (Haute-Garonne)
9. Lavenc, Puygouzon (Tarn)

10. Vayrac (Lot)
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Evoquees plus haut, les epees a lame pistilliformc ou sub-pistilli-
forme occupenit le Bronze final II. On a vu que, dans le detail, existenl
entre elles de sensibles differences. Ces divergences n’eliminent pas
pour autant la possibilite d’ateliers locaux. Pour J. R. Bourhis, la compo-
sition de l’epee de Trebes plaide en faveur d’une fabrication regionale.

Vers la fin du Bronze final II et au cours du Bronze final III,
le nombre d’exemplaires augmente sensiblement (fig. 3). La cachette de
la Farigouriere a Pourrieres (Var) vehiculait des pieces du Bronze final
II et III; elle comportait une epee originale avec talon crante, fusee
dessinant un rcnflement elliptique — a la maniere des epees du type
de Forel — dans lequel s’inserait un rivet, pommeau plein et de forme
ovale (C o u r t o i s, 1957, p. 41, fig. 4, n° 3). Dans le meme style un renfle-
ment circulaire caracterisait aussi la fusee de la poignee d epee du
depot du Patus de la Vacquiere a Claret (Herault) (R o u d i 1, 1972, p.
142, fig. 49, n° 1). On sait que J. D. Covven a rapproche du type de Forel
une epee conservee au Musee d’Avignon et provenant des environs de
Malaucene (Gagniere, Germand, G r a n i e r, 1963, n° 35). Une
arme de la grotte de la Violette a Salavas (Ardeche), trouvee avec une
hache a ailerons sub-terminaux, comporte une poignee a extremite
evasee, une fusee a elargissement circulaire de la partie mediane, un
talon a crans sensibles, une lame pistilliformc (R o u d i 1, 1972, p. 200,
fig. 78, n° 8). La plupart de ces armes pourraient se rattacher a la fa-
mille des epees continentales a lame pistilliformc, d’age tardif. La hache
a ailerons sub-terminaux de Salavas evoque un Bronze final II evolue
ou le Bronze final III.

D'autres armes sont d’inspiration plus occidentale. L’epee a lame
en langue de carpe de Vigoulet-Auzil (Haute-Garonne) est hors associati-
on. Un fragment de poignee d’epee a bouton du depot de Carcassonne
figurait dans un contexte typiquement launacien; on pourrait le
rattacher au type de Venat. L’epee de Barjac (Gard) avait ete decouverte
associee a une inhumation realisee dans un caisson voute en encorbel-
lement (S a i n t — V e n a n t, 1908, p. 628). L'arme, exceptionnelle, trou­
vee pres du Pont St Nicolas a Sainte-Anastasie (Gard) — piece parfois
dite »epee d’Uzes« — se rattache aussi au complexe des armes a lame
en langue de carpe; sa poignee toutefois, massive, a pommeau circulaire,
en fait un document tout aussi original que son fourreau dont les faces
sont ornees de cercles concentriques et de points traites au repousse.

D'autres pieces sont plus difficilement classables. Ainsi la lame
de la tombe A17 de la necropole de Las Fados a Pepieux (Aude), brisee
en plusieurs fragments, n'est guere utilisable. L’epee de Lavene a Puy-
gouzon (Tarn), signalee par E. Cartailhac, a languette elargie et en-
cochee et portant cinq trous de rivets, n'a pas de contexte. Le depot
d'Octon (Herault) contenait les restes de quelques epees dont une po­
ignee a pommeau ovale associes notamment a une hache a douille cir­
culaire (Roudil, 1972, p. 207, fig. 82). Les fragments d epees du depot
de Cazouls-les-Beziers sont malheureusement peu parlants: quelques
morceaux de lance, une partie proximale de poignee plate a appendices
droits; leur contexte appartient au Bronze final III.
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Comme on le voit done, par ces quelques exemples, une assez
grande variete inspire les documents du Sud de la France au cours du
Bronze final III. II faut attendre le Premier Age du Fer pour que se
realise une certaine homogenisation des epees meridionales. Alors
apparaissent les grandes epees hallstatiennes de bronze du type de
Gundlingen. La carte de repartition de ces epees montre, en France, une
certaine concentration dans l'Est (Jura) avec des points de diffusion
vers le Bassin parisien, le Massif Central et le Sud-Est. Effectivement,
dans le Midi, les exemplaires connus, marques par certaines variantes,
sont surtout localises a ce jour de part et d’autre de l’axe rhodanien:
Chateauneuf-de-Bordette pres Mirabel (Drome), Mirabel (Drome), Lag-
nes (Vaucluse) (Gagniere, German d, Granier, 1963, p. 31 et
pl. VIII bis); Charmes-sur-Rh6ne (Ardeche), Joncquieres, Sainte-Cecile,
Flayosc (Vaucluse) (Arcelin, 1976, p. 659); tumulus I de Cazevieille
(Herault), Sauliac, Gramat, Miers (Lot) etc.

Cette diffusion peut etre mise en relation avec 1’ extension vers
l’Ouest et le Sud-Ouest de certaines techniques d’origine continentale.
On observera (pour l’instant?) que le Languedoc Occidental, le monde
pyreneen et ses marges aquitaines echappent a ces influences.

ANNEXE
ANALYSE METALLIOUE DE L’EPEE DE TREBES

JEAN R. BOURHIS

L’analyse de l’epee de Trebes a donne les resultats suivants:

Cu Sn Pb As Sb Ag Ni Bi Fe Zn Mn

1 88,04 8,40 0,25 1 — 1,5~ 0,30 0,36 0,02 0,002 tr —
2 87,80 9,80 0,25 0,80 0,80 0,40 0,20 0,03 0,004 tr —

— Les teneurs en cuivre ont ete dosees par electrolyse
— Les teneurs des impuretes ont ete determinees par spectrographie,

les teneurs de l'etain ont ete verifiees par gravimetrie.
L’epee est en bronze avec une teneur d’etain de l'ordre de 10%

environ, la teneur en plomb reste faible. La teneur plus faible en etain
pour la poignee montre que la lame et la poignee proviennent de deux
coulees differentes. Par contre la repartition des impuretes est sensible-
ment la meme pour les deux parties avec les impuretes principales
d'arsenic, d'antimoine et d’argent. Cette composition est proehe des
bronzes du Midi de la France, l’epee de Trebes est vraisemblablement
une produetion locale.

(Laboratoire d’Anthropologie, Prehistoire, Protohistoire et Quatemaire Armo-
ricains, Universite de Rennes, France)
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MAC IZ NALAZIŠTA TREBES (AUDE) I MAČEVI KASNOG BRONZANOG DOBA
IZ JUŽNE FRANCUSKE

Krat a k s a cl r z a j

U radu se opisuju okolnosti nalaza mača iz mjesta Trebes u okrugu Aude,
otkrivenog slučajno, prilikom eksploatacije pijeska. Daju se tehničke, tehnološke i
tipološke karakteristike primjerka. Detaljno se analizira njegova hronološka pozi­
cija u kontekstu kasnog bronzanog doba, te se mač uvrštava u II fazu kasnog
bronzanog doba francuske periodizacije (Bronze final II, oko 1100 — 900 g. pr.
Hr.). Ukazuje se na analogne, odnosno srodne primjerke iz pojedinih područja
južne Francuske. Raspravlja se i o širim pitanjima kulturnih relacija u kojim se
mačevi ovog tipa pojavljuju, a koji se odnose na italske uticaje, tipove naselja i
način sahranjivanja i dr. Na kraju se daje sintetski osvrt na mačeve kasnog bron­
zanog doba na tlu južne Francuske u cjelini.
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